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Nouveaux livres

Un glacier n’est pas seulement un
fabricant de sorbets. Pour s’en con-
vaincre, il faut déguster «Glaciers»
en 230 photographies, gravures
peintures et textes réunis et com-
mentés par trois auteurs. Images
d’archives et vues d’aujourd’hui
dialoguent avec une élégance sau-
vage. «Pendant des millénaires, ils
n’existent pas pour les gens de
plaine.» Un homme pris sur le vif à
Trient fait penser à Charlot en équi-
libre neigeux, vers 1940. Comment
direlevertigedupaysage?Agaléede
Croday suggère «tours percées, lits
detorrentscreusésdansdescanaux
de glace.»

Amédée Zryd, Hilaire Dumoulin et Nicolas Cre-
spini, Glaciers, Editions Slatkine, 79 francs

Mots et images
en équilibre sur
papier glacier

Romano P. Riedo aime observer à
traversunelorgnette:ses«arrêtssur
image» commencent sur le regard
d’un enfant et s’achèvent sur un
cameraman sous tente. Et à côté de
la préface de Patrick Rudaz, une fil-
lette efface de la buée pour voir le
paysage.CeluidelaGruyère,dontle
conservateur du musée de Char-
mey écrit: «Elle fait figure de lieu
topique qui condense à elle seule
l’âme du pays.» Le photographe
sélectionnedesimagesinsolites:un
paon dans le jardin de la Charteuse
de la Part-Dieu, un bateau policier
au Salon suisse du modélisme ou
une jeune femme déguisée en mili-
tairesensuelle.Iltravaillebeaucoup
les seconds plans.

Patrick P. Riedo, La Gruyère: arrêt sur image,
Editions gruériennes, 48 francs

Les dessous
de la Gruyère
sans arrêt

OnyapprendqueBossuetgobaitles
huîtres accompagnées de Volnay.
Une histoire parmi tant d’autres re-
layéeparce«Dictionnaireuniversel
du vin de Bourgogne», en 316000
mots, Jean-François Bazin raconte.
L’auteur est souvent lyrique «un
hommage à la beauté du vin», écrit-
ilpourlesrosiersenboutdevigne.Il
a ses colères: «Pink Chablis détesta-
ble usage américain consistant à
produire du faux chablis.» L’hu-
mour n’est pas absent: «Les tanins:
on les aime bien, mais il faut les
avoir à l’œil.» Il ne craint pas les po-
lémistes avec Sollers: «J’ai horreur
du Bourgogne, c’est un vin de sauce
etdesang.»EtévoqueunMontagny
sur le palais d’Hemingway. aca

Jean-François Bazin, Le dictionnaire universel
du vin de Bourgogne, presse du Belvèdere,
140 francs

D’Androgyne de
Beaune en A, à
Zone viticole en Z

Les vignerons vau-
dois connaissent
désormais quels

cépages ils doivent
planter. Une démar-

che qui va vers le
réaménagement des
appellations d’ori-

gine contrôlée (AOC).

C e travail, par son am-
pleur, est «unique au
monde», selon Olivier
Ducret, vigneron à

Chardonne, président de l’Asso-
ciation pour l’étude des terroirs
viticoles vaudois. Reste à savoir ce
que les vignerons vont en faire…
Ces derniers jours, aux stations de
Changins et de Pully-Caudoz, ils
ont pris connaissance des
résultats, par des dégustations
illustratives. Les recherches sur les
sols et le climat vaudois ont fait
écoleenSuisse: lesprincipauxcan-
tons viticoles disposent de cartes
géographiquestrèsdétaillées.Mais
comment se comporte un cépage
dans un endroit donné?

Question beaucoup plus
complexe pour Vaud et le Valais

La question est relativement
facile à étudier au Tessin, où le
merlot occupe 85% de la surface.
Elle est beaucoup plus complexe
en Valais et Vaud, les deux princi-
pauxcantonsviticoles.EtsileValais
n’apas(encore)débloquélesfonds
nécessaires pour étudier l’adéqua-
tion sols-cépages, les Vaudois ont
achevé cette étude. Un travail con-
sidérable, puisqu’il a fallu vinifier,
puis déguster, systématiquement
près de 400 vins. Sur trois millési-
mes (2007, 2008 et 2009), de jeunes
chercheurs de Changins ont mené
ces investigations, à partir d’un
réseau de 130 micro-parcelles de
250m2, disséminées sur tout le
territoire vaudois. Grâce à 2009, les
microvinifications ont mis en lu-
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Un guide
pour les
vignerons

mière l’«effet millésime». C’est
bien un climat plus chaud, avec un
automne clément, qui permet la
meilleure maturation des raisins,
surtout rouges.

Des «nouveaux cépages», déve-
loppés dans les années 1970 à
Changins, sont très sensibles à la
météo, comme le diolinoir et le
galotta – encore peu plantés, et qui
ne devraient l’être que dans les
meilleures expositions. Le merlot
et le pinot noir bénéficient aussi
d’une météo favorable, alors que le
gamaret et le garanoir varient peu,
quelle que soit l’année.

L’«effet terroir», combinant les
caractéristiques du sous-sol et de
l’exposition, se mesure sur le vio-
gnier, très sensible, un peu moins
sur le gewurztraminer, le doral, le
pinot gris et, en rouge, sur le merlot
et le pinot noir. Les apports en eau
et en azote jouent un rôle impor-
tant pour ces cépages. Une fois en-
core, le gamaret et le garanoir sont
davantage «tout terrain».

Ces indications sont précieuses
pour assurer la régularité qualita-
tive des vins. Mais Olivier Ducret

constate que «l’étude est difficile à
utiliserauprèsduconsommateur».

Au contraire des Valaisans, qui
achèvent des plans communaux
d’encépagement, aucune mesure
ne limite l’implantation d’un
cépage en terre vaudoise. Gilles
Cornut, président de la Commu-
nauté interprofessionnelle du vin
vaudois, admet qu’«on court le
risque, comme à Genève, d’une
multiplication des cépages en tous
genres sur le territoire, sans lignes
directrices». Cette étude pourrait
être déterminante le jour où les
Suisses définiront des cahiers des
charges des appellations d’origine

Des ceps de vigne. Les vins vaudois seront désormais mieux ancrés
dans leur terroir.

Le vignoble enneigé du Chablais vaudois avec, en toile de fond, le château d’Aigle.Une plantation de ceps.

protégée(AOP).LesEuropéensexi-
gent une telle démarche très pré-
cise, avec un système d’enregistre-
mentsurlabaseducahierdeschar-
gesétabliparl’interprofessionelle-
même.

Un système réaménagé
sous la pression politique

Enmatièreviticole,onenesten-
core loin en Suisse, où le système
des AOC vaudoises a été réamé-
nagé en 2009 sous la pression poli-
tique. Et Berne va exiger une har-
monisation des AOC agricoles,
plus contraignantes, et viticoles,
encore laxistes.

Dans les hôtels
suisses, les cigares

cubains les plus
populaires sont les

Partagas,Montecris-
to, Hoyo et Cohiba.

Serge Gainsbourg chantait: «Dieu
est un fumeur de havanes.» Dans
chaque humidor, le regard accro-
cheunejarredeporcelainepleinde
havanes. Une jarre qui ne marque
pas seulement des points avec son
précieuxcontenu,maisfaitbattreà
la chamade le cœur des aficiona-
dos. Les éditions en porcelaine des
manufactures cubaines les plus
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«Dieu est un fumeur de havanes»
connues sont remplies cha-
que fois de 25 Montecristo
Edmundo (475.–),
d’autant de Ro-
meo y Julieta
Short Chur-
chill (430.–),
de Cohiba Si-
glo VI (940.–)
ou de Partagas
Série P No 1
(485.–). «Nos
clients adorent
les cigares con-
servés dans ces
pots et s’infor-
ment souvent
sur l’histoire de
ces accessoi-
res»,commente
Roman Codina,
Food & Beverage
Manager au Belle-

vue Palace à Berne. Le nouveau
Smoker-Lounge«LeFumoir»

est très bien fré-
quenté «en rai-
son de la sélec-
tion exclusive de
cigares que pro-
posons à nos cli-
ents. Le Bellevue
a eu la chance de
pouvoir acheter
des cigares cu-
bainsraresenpe-
tites quantités»,
ajoute Codina.

Le «Cigar Man
of the Year» de
l’année dernière,
lui aussi, vend
bien les havanes.

«Chez nous, le plus populaire est le
Hoyo de Monterrey Petit Robusto.
En général, les modules Robusto
sont très appréciés», selonThomas
Frei,del’HôtelBernerhof.Etquand
les fumeurs veulent déguster quel-
quechosedespécialdanssonvaste
Cigar-Lounge de Gstaad, ils choi-
sissent de préférence le module
Diadema (Havana & Davidoff).

Au Beau-Rivage, à Lausanne, on
propose une large sélection de ci-
gares. Ceux qui sont les plus appré-
ciés par les clients sont les Partagas
D4 et les Cohiba Robusto, ainsi que
lesMontecristoNo 4.Lescigaresen
jarres de porcelaine restent l’apa-
nage des Cigar-Lounges de quel-
ques hôtels. L’histoire de ces jarres
remonte loin: déjà à la fin du 18e
siècle, les fabricants de cigares cu-
bains utilisaient le pot de cérami-
que pour conserver des produits

choisis.Pourceuxquipeuventaus-
si être utilisés comme cave, un élé-
mentd’humidificationadéquatest
intégré dans le couvercle.

«Intéressantes aussi, les boîtes
pour l’entreposage et la conserva-
tion des cigares», expliqueYannick
Goetschy, Product manager Haba-
noschezIntertabakAG.Enparticu-
lier grâce à leur conservation dans
un humidor – comme c’est le cas
dans les lounges d’hôtels – les ciga-
res sont à peine en contact avec
l’oxygène et «mûrissent» donc len-
tement mais plus durablement.
«L’intérêt est grand auprès des afi-
cionados.» Autrement dit: selon
Intertabak,lademandedehavanes
– malgré la défense de fumer – ne
s’est pas effondrée.

Adaptation Françoise Zimmerli
sur la base d’un article de la pag 17

Une jarre de
Romeo y Julieta.
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